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8h30 à 9h : Accueil des participants et visite de l’école par des élèves 
 
9h : Geneviève Tremblay souhaite la bienvenue aux participants et présente son école. 
 
Pierre présente le déroulement de la journée : la table ronde du matin et les groupes 
focus en après-midi + 2 ateliers : SDG et atelier par et pour les élèves du primaire et du 
secondaire 
Organisation du dîner : voir commandes reçues par Geneviève Tremblay 
Présence de caméras le matin et en après-midi : Philippe Chaubet explique l’objectif 
poursuivi par cette captation vidéo : produire une vidéo pour un colloque qui aura lieu fin 
avril à Paris et à Limoges 
 
9h15 : Présentation des 98 participants 
 
9h30 : Table ronde portant sur le thème : Rythme et style d’apprentissage: la 
différenciation dans l’évaluation des apprentissages.  
 
Animation : Jean Horvais, Mélanie Paré et Philippe Savard 
 
Jean Horvais présente d’abord la place que notre document des conditions accorde au 
concept de ‘’respect du rythme et du style d’apprentissage’’. Il n’apparaît que dans trois 
conditions, la 3, la 7 et la 10 : 
 
Condition 3 : Pourquoi refusons-nous le découpage par année ? Parce que le respect du 
rythme et du style d’apprentissage d’une personne exige du temps et de la souplesse (le 
concept est donc associé à une certaine élasticité du temps) 
 
Condition 7 :Qu’est-ce que ce choix (des groupes d’âges multiples) entraîne pour une 
école publique alternative ? Que le développement du matériel didactique de même que 
l’organisation et la planification pédagogiques, se fassent en fonction du respect des 
rythmes et styles d’apprentissage des élèves et non en fonction d’une collection de 
matériel  didactique externe. (Le concept est alors lié au matériel didactique et à 
l’organisation) 
 
Condition 10 : Pourquoi devons-nous nous mobiliser pour assurer l’innovation et le 
développement ? Parce que l’école publique alternative est centrée sur le développement 
global de l’élève, ce qui nécessite qu’elle renouvelle continuellement ses pratiques en 



fonction du rythme et du style d’apprentissage de chacun. (Le concept est garant de 
l’innovation). 
 
Jean et Mélanie proposent alors aux participants 7 affirmations sur ce concept et, à 
l’aide du dispositif ‘’plickers’’,  recueillent en temps réel les réponses de 14 tables (tout à 
fait d’accord, plutôt d’accord, plutôt en désaccord, totalement en désaccord). 
 
Voici les 7 affirmations : 

Respecter le rythme de l’élève, c’est laisser à l’élève tout le temps qu’il veut 
pour réaliser une tâche 
Respecter le rythme de l’élève, c’est mettre à la disposition et au choix de 
l’élève des ressources qui pourront l’aider à réaliser une tâche dans un délai 
prévu. 
Respecter le rythme de l’élève, c’est n’évaluer que ce sur quoi l’élève accepte ou 
demande à l’être. 
Respecter le rythme de l’élève, c’est impossible puisqu’il faut bien que les 
élèves passent d’un niveau de classe à un autre, d’un cycle à l’autre ou qu’ils se 
préparent pour le secondaire. 
Respecter le rythme de l’élève, c’est ça que les parents attendent de l’école 
alternative. 
Respecter le rythme de l’élève, c’est ça qui fait peur aux parents de l’école 
alternative. 
Chaque élève a son style d’apprentissage. Par une bonne observation, un 
enseignant peut facilement le repérer. 
 
ATTENTION : Que diriez-vous de répondre à un sondage plus élaboré sur ce 
concept de respect du rythme de l’élève ? Vous pourriez utiliser une journée 
pédagogique à cette fin et envoyer le résultat de vos discussions à Jean et 
Mélanie. Il vous suffit de cliquer sur le lien suivant : 
https://limesurvey.uqam.ca/index.php/133863?lang=fr 
 
Ce sondage sera fermé le 28 février à minuit ! Ne ratez pas l'occasion de 
vous exprimer. Merci d'avance ! 
 
 
 
 
 



Mélanie Paré propose des lectures à ce sujet : 
Rousseau, N. (2015). La pédagogie de l'inclusion scolaire : Un défi ambitieux 
et stimulant (3e éd). Montréal, Québec: Presse de l'Université du Québec. 

Leroux, M. et Paré, M. (2016). Mieux répondre aux besoins diversifiés de 
tous les élèves : Des pistes pour différencier, adapter et modifier son 
enseignement. Montréal, Québec : Chenelière Éducation. 

Tomlinson, C. A., & Demers, D. D. (2010). Vivre la différenciation en classe. 
Montréal: Chenelière-éducation.  
 
Rousseau, N., & Angelucci, V. (2014). Les aides technologiques à 
l'apprentissage pour soutenir l'inclusion scolaire. Québec: Presses de 
l'Université du Québec. 
 
L’école  Nouvelle-Querbes : Une alternative en éducation  Fides, 2015. 
Laurence Houllier, directrice de l’école Nouvelle-Querbes vient présenter le 
livre écrit par son équipe-école. 
 
 
C’est alors au tour de Philippe Savard de venir présenter deux cas d’élèves : 
Jérôme du secondaire et Samuel du primaire. Ces élèves n’existent pas dans 
la réalité. 
 
À la lecture de ces deux cas, les participants sont invités à en discuter à 
leurs tables et à livrer ensuite publiquement leurs analyses et leurs 
suggestions.  On trouvera en annexe 1 la description de ces deux cas suivie 
des commentaires des participants et de l’analyse de Mélanie Paré. 
 
La matinée se termine par un bref exposé théorique de Mélanie Paré sur 
l’inclusion. On trouvera à l’annexe 2 les tableaux-synthèses qu’elle a 
présentés. 
 
En après-midi, des focus-groupes sont créés autour d’enseignants et 
d’enseignantes du primaire et du secondaire du Vitrail. Le thème : Pratiques 
inclusives et évaluation. 

 



Les participants sont  invités à partager entre eux des outils d’évaluation et 
de communication des apprentissages dans une perspective inclusive (tenant 
compte de la diversité des élèves).  Il est ensuite demandé aux participants 
de commenter ces outils afin d’aider à les rendre mieux adaptés (si possible) 
à la diversité des élèves qui fréquentent ou pourraient fréquenter nos 
milieux.  
 
A cette occasion a été mis en place un espace de partage ouvert pour mettre 
en commun nos outils et pratiques d'évaluation afin de valoriser la créativité 
des écoles alternatives dans ce domaine. Vous pouvez donc y ajouter très 
facilement votre contribution et vous inspirer de celles des autres en allant à 
l'adresse suivante : 
 
https://padlet.com/jean_horvais/repaqevaluation  
 
Une série de questions pour soutenir l’analyse de ces outils est alors 
proposée par Jean Horvais et Mélanie Paré. On les trouvera en annexe 3. 
 
 
Parallèlement à ces groupes focus,  deux autres ateliers sont offerts : 

1. L’intégration de nos services de garde dans le texte des conditions : 
nous continuons le travail entrepris en ce sens à la dernière rencontre 
conjointe. Une réunion est prévue le 20 janvier pour poursuivre en 
comité ce travail de réécriture des conditions. 

 

2. Apprendre à gérer sa préparation à un examen du ministère quand on 
fréquente une école alternative: un atelier pour et par les élèves 
  
On choisit l’école alternative pour avoir plus de liberté dans nos 
apprentissages, pour travailler à notre façon, à notre rythme, teinter 
nos projets de nos intérêts et de nos passions. Tout cela est-il 
compatible avec le fait d’avoir un examen du ministère en 6e année du 
primaire et en 4e ou 5e secondaire? Les enseignants sacrifient-ils 
parfois une partie de ce que devrait être la pédagogie alternative pour 
nous préparer à l’examen? Perdons-nous nous-mêmes de vue la raison 
pour laquelle nous avons choisi l’alternative à l’approche des examens? 
Nous explorerons les différentes stratégies mises en place par les 



écoles que nous fréquentons afin de voir si l’esprit alternatif est 
préservé et si c’est le cas, si nous sentons que nous sommes bien 
préparés quand même pour faire face à l’évaluation uniforme. Nous 
pourrons également explorer des stratégies de gestion du stress et 
d’étude. Cet atelier sera animé par Bettina et Gloria de l’école Le 
Vitrail. 

 
 
 
15h : Fin de la rencontre conjointe 

 
 

  



ANNEXE 1 
 
LE CAS DE JÉRÔME 
 
Jérôme est un élève de 4e secondaire. Il a fait tout son parcours primaire 
dans une école alternative et a décidé de poursuivre au secondaire dans la 
même veine, sous l’insistance de ses parents en grande partie. Il s’y est fait 
quelques amis, mais son véritable réseau social est à l’extérieur de l’école. Il 
est donc relativement solitaire.  
 
Jérôme ne veut pas faire de projets. Il n’aime pas ça et est réfractaire à 
intégrer les outils développés par l’équipe-enseignante pour l’accompagner 
dans sa démarche. Il n’aime pas le travail d’équipe non plus, mais s’il y est 
forcé en classe pour une activité, il se conforme.  
 
Il exécute toutefois les travaux en classe et est réceptif à l’enseignement 
explicite des notions (il l’exige même à ses enseignants). Il réussit haut la 
main les examens portant sur les concepts prescrits, mais est souvent en 
échec pour les compétences qu’on n’évalue pas par des examens.  
 
Sur le plan du comportement et des valeurs, il tend à éviter les éléments qui 
lui déplaisent à l’école en s’absentant (assemblées générales d’élèves, 
périodes de travail sur les projets, expo-projets, etc.). Il est peu engagé 
dans ses projets et les mène rarement à terme et affiche, à cet égard, une 
désinvolture qui laisse franchement pantois. Sans être irrespectueux de ses 
enseignants et de ses parents qui tentent de le convaincre de l’importance de 
ses projets et de la chance qu’il a de pouvoir en réaliser à l’école, il manifeste 
clairement le fait qu’il n’en a rien à cirer et que l’important, c’est d’obtenir 
son DES pour aller au CÉGEP. 
 
Ses enseignants sont déstabilisés. Techniquement, s’il ne fait pas de projets, 
il ne devrait pas réussir ses cours, mais il rencontre les attentes 
ministérielles. En revanche, malgré l’adhésion de ses parents aux valeurs du 
milieu, Jérôme ne les partage manifestement pas et ne s’engage pas dans la 
communauté. Malgré le travail du milieu et la relation développée avec son 
tuteur à l’école au fil du temps, la situation ne s’améliore pas d’année en 
année, au contraire. 
 



Quelle attitude les enseignants devraient-ils avoir à l’égard de Jérôme, 
particulièrement à l’approche de sa cinquième secondaire? 
 
COMMENTAIRES 
 
L’adolescent exprime beaucoup son pouvoir être. Portrait psychosocial. C’est 

un jeune qui n’a pas très envie d’être dans le projet, mais on peut le laisser ne 

pas faire de projet. Son souhait c’est d’aller au CEGEP, donc on a une prise. Il 

a tellement envie d’être dans le traditionnel...pourquoi ne pas lui permettre 

d’avoir accès à des manuels scolaires. Il pourrait aller dans une école 

traditionnelle pour observer. Les parents sont très insistants: pourquoi sont-

ils si insistants? Il y a quelque chose à essayer de comprendre. 

 

Certains disaient qu’il était important de parler avec les parents. École 

alternative VS école régulière. Si l’enfant a besoin d’enseignement plus 

‘régulier’, c’est aux enseignants de s’adapter pour lui donner un contexte plus 

‘régulier’. Du point de vue de l’enseignant: voir le point de vue parental. 

L’enseignant doit s’adapter. 

 

C’est un beau projet de planifier ses apprentissages d’ici la fin du secondaire. 

Les enseignants peuvent lui fournir les ressources. S’il ne veut pas faire de 

projet, c’est correct puisqu’il en a fait beaucoup depuis son jeune âge. 

 

C’est l’occasion de voir de quelle manière à développer son savoir-être et son 

savoir-faire. Il faut s’asseoir avec lui pour mieux le comprendre. Qu’est-ce 

qui fait qu’il est plus difficile pour toi d’être en projet? Qu’est-ce qui te 

bloque? Faire des prises de conscience. Faire des plans d’actions avec lui. 

Élargir le projet pour les choses à l’extérieur de l’école. Identifier les 

inconforts et trouver des solutions pour aller explorer autre chose, pas 



seulement rester dans sa zone de confort (compétences transversales). 

 

En tant que maman, je peux comprendre car ce n’est pas toujours facile de 

travailler en équipe. Il y en a qui ne sont pas capables de fonctionner dans un 

cadre serré et aller au même rythme que les autres. Dans ce cas, je vois des 

besoins particuliers. Si l’école alternative est inclusive, si faire des projets 

en équipe c’est difficile pour lui, pourquoi pas faire des projets seul?   

Il faut absolument éviter que le jeune perçoive sa situation de façon 

négative. Il ne faut pas que les enseignants envoient un reflet négatif. Il 

faut juste continuer à le faire progresser. 

 

C’est clairement un choix de parent. Rendu au secondaire, est-ce qu’on ne 

peut pas faire signer un contrat d’engagement? Qu’est-ce que les employeurs 

veulent? Faire des projets dans ce sens. Inviter des amis de son quartier à 

venir à son école. S’il ‘trippe’ sur la science, il pourrait en faire avec ses amis 

d’autres écoles. Si son besoin est d’aller voir ailleurs, pourquoi pas aller 

passer une semaine dans une école de quartier traditionnelle? Le jeune 

rejette l’autorité du parent? Partir un projet sur la réflexion sur ce qu’il 

veut; pourquoi pas faire un projet pour comparer l’école alternative et l’école 

régulière? 

 

Synthèse de Mélanie avec concepts théoriques 

 

Quand on parle d’élèves avec un cheminement plus compliqué, il y a plusieurs 

façons de voir la question. La logique est souvent ‘s’il n’est pas bien ici, il 

pourrait aller ailleurs’. L’autre question: si on adopte une attitude inclusive, il 

faut regarder les pratiques d’enseignement. Besoins de base des élèves: 



sentiment d’appartenance. Comment rebâtir ce sentiment? Tableau classique 

des axes de différenciation. Différencier les structures, les contenus, les 

processus, les productions (voir Annexe 2). 

 

Si ce qu’offre l’école ne répond pas à ses intérêts, qu’est-ce qu’elle pourrait 

offrir d’autre? Il faut faire un retour sur soi et les élèves nous poussent à 

leur demander ce qu’ils veulent. 

 

Le cas des libres enfants de Summerhill: certains enfants ne veulent pas 

assister aux cours pendant plusieurs années. Cette étape de questionnement 

peut amener un désengagement. Ce désengagement est typique de 

l’adolescence. 

 

Dans la différenciation pédagogique, il y a un malaise concernant les 

ressources. Est-ce que mon matériel attire encore les jeunes? Ce n’est pas la 

méthode d’enseignement qui compte, mais plutôt le développement de l’élève. 

 

Il y a un questionnement sur les élèves très rapides. Que fait-on de ces 

élèves qui répondent aux attentes du programme et qui veulent sortir par la 

porte d’en avant parce qu’ils sont très doués. Il y a des élèves qui se sentent 

contraints à subir l’école. On peut penser qu’il y en a moins dans les écoles 

alternatives, mais le désengagement peut être présent. 
 
 
LE CAS DE SAMUEL 
 
Samuel est un élève du 2e cycle du primaire en grande difficulté scolaire qui 
fréquente une école alternative depuis sa deuxième année. Il est aussi en 
apprentissage de la langue. Le français est sa troisième langue. Il n’a aucun 
diagnostic connu.  



 
Dans le groupe, Samuel ne participe pas vraiment. Il est souvent amorphe et 
fatigué, car il ne dort pas bien. Il manque beaucoup d'autonomie et a peu 
d’intérêts pour les tâches scolaires. Il a de la difficulté à mener un projet à 
terme. C’est un élève qui a peu d’estime de lui. Il peut arrêter de travailler 
de façon soudaine, car il dit ne rien comprendre et prend peu de risque de 
peur de se tromper. Samuel dit se sentir bien dans la classe et affirme aimer 
l’école malgré tout. 
 
En lecture, Samuel a de la difficulté à décoder les mots écrits. Il est peu 
fluide. Il se décourage devant un texte qui est trop long. Il ne peut pas lire 
des textes de son niveau, car ceux-ci sont trop complexes. Le vocabulaire 
l'empêche de comprendre et il a peu de stratégies de lecture. De plus, 
lorsqu'on lui lit le texte, ses difficultés de compréhension sont toujours 
présentes Les tâches d’écriture représentent un énorme défi pour Samuel. 
Ses phrases sont mal structurées et elles sont très courtes. Il a besoin du 
soutien constant de l'adulte, sinon, il ne fait rien. Il a aussi besoin de soutien 
pour trouver et organiser ses idées.  
 
Samuel fait des mathématiques de niveau 1er cycle. Il a de la difficulté avec 
tout ce qui est abstrait et tout ce qui touche le vocabulaire mathématique. 
Résoudre un problème est très difficile pour Samuel. Il ne suit pas le rythme 
des autres élèves de la classe. 
 
Comment son enseignante pourrait-elle le soutenir en classe en tenant 
compte du retard qu’il a accumulé?  
 
COMMENTAIRES 
 
Questionnement. L’élève du secondaire on sait ce qu’il veut. L’élève du 

primaire, on ne sait pas ce qu’il veut. La description est très négative. C’est 

difficile d’avoir accès à ce qu’il veut. 

 

On se pose des questions sur la francisation. S’il était évalué dans sa langue 

maternelle, est-ce qu’il aurait les mêmes difficultés? Adapter les tâches 

pour lui. Diagnostique: est-ce que les parents veulent? Est-ce qu’il veut son 



diplôme? Faire un test diagnostique à savoir si c’est la langue le problème. 

 

On voit un cas complexe avec des besoins de base peu comblés. Voir les 

besoins alimentaires, sentiment de sécurité, sentiment d’appartenance pour 

le rendre disponible aux apprentissages. Il lui faudrait des intervenants 

complémentaires, comme le travail social. Est-ce qu’il a besoin de dormir dans 

la journée? Comment peut-on faire ressortir ses forces? Psychoéducation? 

Comment l’aider à s’acclimater dans son nouveau milieu? Est-ce qu’on vise une 

6e année comme les enfants qui n’ont pas eu ces facteurs de risques? 

Diminuer les attentes pour le mettre en situation de réussite. C’est un cas 

complexe qui nécessite un travail multi pour rebâtir la confiance et la 

compétence. 

 

Clairement cet enfant-là est en surcharge cognitive et il est fatigué pour 

cette raison. Il est important de morceler les tâches, lui offrir du soutien, 

référentiels, recevoir plus d’accompagnement, modélisation. Il faut maintenir 

son estime de lui. Prolonger le cycle si nécessaire. 

 

Comme il parle trois langues il est intelligent. Manque de sommeil...le cadre 

familial pose probablement problème. Film d’horreur et compagnie...le 

cerveau de l’enfant sature. Il faut voir pour un soutien psychologique et 

parler avec les parents. Ce n’est pas une 3e langue qui va l’empêcher de 

dormir; pourquoi ne dort-il pas? Peut-on faire parler davantage l’enfant et le 

parent. 

 

Indice qu’en petit groupe il a une meilleure attention; il serait intéressant de 

voir le TDAH. 



 

Besoin de pause. Il faut voir s’il est bien placé dans sa langue d’origine. 

Soutien linguistique adapté. Il dit qu’il ne comprend pas...qu’est-ce qu’il ne 

comprend pas? Combien d’années de retard a-t-il? Il faut voir au niveau 

linguistique. Plus on va loin dans la langue d’origine, plus on peut aider 

l’enfant.   

 

Est-ce qu’il peut faire un projet à présenter dans sa langue maternelle? Il 

faudrait voir avec la télévision s’il pourrait écouter des émissions en 

français, si possible à l’école pour lui donner une pause. 

 

Il faut maximiser le service de garde et prendre tous les bouts de cordes 

qu’on a. 

 

Retour de Mélanie:  

 

Les besoins fondamentaux de Samuel. S’il ne dort pas, ses besoins physiques 

de base ne sont pas répondus. Sommeil, estime de soi, concentration. 

Beaucoup de personnes ont parlé de possibilités de différencier. Ce n’est pas 

seulement segmenter une tâche. Qu’est-ce qui va être une réussite pour lui? 

Être en contact avec sa langue d’origine? Il ne faut pas prendre la marche 

trop vite si les besoins fondamentaux ne sont pas répondus. 

 

Pourquoi cet enfant a peur? 

 

  



ANNEXE 2 

 
Leroux, M. et Paré, M. (2016). Mieux répondre aux besoins diversifiés de tous les élèves : des pistes pour 
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ANNEXE 3 

 

1. Est-ce que les jugements issus des évaluations portés sur les élèves 

sont respectueux?   A quoi cela se voit-il ? Comment s’y prend-on, que 

fait-on pour cela ?  

 
2. Est-ce que les évaluations (incluant les évaluations nationales) sont  

toujours utilisées de façon formative pour développer les 
apprentissages  des élèves?   Comment s’y prend-on, que fait-on pour 
cela ?  

 
3. Est-ce qu’il y a une variété de façons de démontrer ou d’évaluer les  

apprentissages qui touchent les différences dans le caractère, les  
intérêts et l’éventail des habiletés des élèves?   A quoi cela se voit-il ? 
Comment s’y prend-on, que fait-on pour cela ?  

 
4. Est-ce que les élèves comprennent pourquoi ils sont évalués ?  A quoi 

cela se voit-il ? Comment s’y prend-on, que fait-on pour cela ?  
 

5. Est-ce que les élèves sont honnêtement informés des conséquences  
des évaluations ? Comment s’y prend-on, que fait-on pour cela ?  

 
6. Est-ce que l’on examine attentivement les réalisations de différents  

groupes d’élèves (filles/garçons/élèves appartenant à minorité 
ethnique/élèves ayant des déficits) pour pouvoir détecter et adresser 
les difficultés qui pourraient apparaître?   A quoi cela se voit-il ? 
Comment s’y prend-on, que fait-on pour cela ?  

 
7. Est-ce que chaque élève pense qu’il fréquente une école dans laquelle 

les réussites les plus élevées sont possibles ? A quoi peut-il·elle se fier 
pour s’en assurer ?   

 
8. Est-ce que tous les élèves sont encouragés à avoir de hautes 

aspirations au sujet de leurs apprentissages ? Comment s’y prend-on, 
que fait-on pour cela ?  

 



9. Est-ce que tous les élèves sont encouragés à être fiers de leurs 
propres réussites?   Comment s’y prend-on, que fait-on pour cela ? 

  
10. Est-ce que tous les élèves sont encouragés à apprécier les réussites 

des autres ?  Comment s’y prend-on, que fait-on pour cela ?  
 

11. Est-ce que l’on tente d’aborder la peur de l’échec qu’éprouvent 
certains élèves ? Comment s’y prend-on, que fait-on pour cela ?  

 
12. Est-ce qu’on accorde la même valeur aux élèves qui ont des réussites 

élevées qu’à ceux qui ont des réussites moins élevées ?   A quoi cela se 
voit-il ? Comment s’y prend-on, que fait-on pour cela ?  

 
 


